PAR  ORDRE  DU  ROÎ. 


Acceptant  la  Conflituiion  , fur  la  requifiîion  de 
leur  frère  ; avec  la  lettre  qifiîs  ont  écrite  à 
ce  fujet. 
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a ugLîft e ! peuple  grand  & iTi-a|;ncV 


nime  par  ton  courage  ^ ta  fermete'^  ton  union  , 
fageffe  e'clatante  & trion?pliate  ^ inçonteftjb» 
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bîemeilc  en  ce  jour,  & plus  encore  par  la  reunion 
& l'appui  de  ton  chef  ; nous  ne  doiuâmes  jamais 
de  ton  affedlion  pour  tes  fouverains  & tous  ceux 
qui  les  environnent.  La  lettre  du  roi , notre  cher 
frère,  & tes  vertus  infiirmontables  nous  ramènent 
a vous.  Oui,  nous  voulons  jouir  de  votre  bon- 
hmr  commun;  vous  oubliez  le  palTe  , & nous 
vous  promettons  le  plus  heureux  avenir;  fi  notre 
preTence  doit  combler  vos  vœux  , notre  ambition 
aujourd’hui  fe  bJrne  à nous  rendre  dignes  de 


■vous;  6c  pour  cet  effet  nous  nous  rendrons  incef- 
fament  dans  la  capitale  , ainfi  que  nous  le  man- 


dons au  roi  par  le  prèfent  courier , pour  célébrer 


unanimement  avec  vous  la  fêté  du  ferment  du 
roi  prête  à l’Autel  de  la  Patrie  lors  de  louverture 
de  la  nouvelle  Fegidature. 


SIRE, 

Les  bontés  que  vous  nous  témoignez  par 
votre  dernière  lettre  ont  fait  une  impreffion  û 
fenfible  fur  nos  efprits  , que  nous  n’avons  pu 
refiiîer  aux  mouvements  de  îendreffe  de-  fra« 
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ternite  & de  lîatrionfrne  dont  nous  ayons  été 
afFecîdé;  par  le  détail  frappant  que  vous  nous  en 
faites  , nous  avons  fenii  renaître  notre  atta- 
chement à votre  perfonne  facrée  & à votre 
augufte  famille  ; oui  nous  jurons  par  les 
liens  les  plus  facrés  de  nous  rapprocher  de 
VOUS'  incehamment  pour  ne  nous  en  éijigner 
jamais  j à moins  que  vos  ordres  exigent  de  nous 
des  fervices  du  a votre  Majefté  à l’Etat , ce 
que  nous  dehrerions  ardemment  pour  vous 
prouver  la  fincerité  dhin  jufle  retour  incapabls 
de  flatterie  & de  trahifon. 

Si  nos  égareniihis  , occafîonnés  par  des  cou- 
feils  pernicieux  , vous  ont  caufé  tant  de  peines  ^ 
&L  à nous  tant  de  difgrace  , foyezbien  perfiiadé. 
Sire  que  notre  repentir  fera  le  guide  de  toutes 
nos  allions  a 1 avenir , 6c  qu’aucune  féduclion 
déformais  ne  pourra  influer  fur  notre  nouvelle 
façon  de  penfer  , nous  renonçons  de  bon  cœur 
à toutes  tentatives  qui  pourroient  vous  être 
contraires , à tous  engagemens  préjudiciables  à 
l’Etat , à votre  bonheur  ^ & la  Nation  , 


ne  U? 
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furoris  dé  vivre  & mourir  fous  vos  îoix,  noii^ 
âclherons  avec  vous  à cette  coriflitution  , que 
avez  accepte  & fgnee  , non  paf  ni  con- 
trainte , /nais  de  votre  pleine  connôiirance  & 
âutofite  royale  ; nous  jurons  d’en  refpec'ler  & 
exécuter  poncluellement  tous  les  decrets  , & 
de  nous  y conformer  en  tout  & en  partie 
fuivant  & conformement  au  vœu  de  votre  coeur, 
puifqu  elle  ne  fcleffe  aucunenienf  les  droiî.<;  de 
totre  couronne  , & qu’au  contra'ire  , elle  les 
etmente  pour  un  avenir  heureux  , qu’elle  doit 
faiie  la  paix  generale  de  tout  notre  empire,  îà 
h gloire  eWelle  de  fon  chef,  & qu’elle  doit 


être  le  flambeau  iiniverfel  de  toutes  les  nations. 
Puifque  le  pa/Ie  doit  etre  oublie  fuivant  les 
vœux  èc  les  vôtres  , nous  ne  devons  nous  oç« 
Cuper  qu  un  heureux  avenir.- 


Leloge  que  vous  nous  faites  de  la  nàtioti 
françaife  n’à  rien  pour  nous  de  furpfenânt  ^ 
nous  la  Gonnoiffons  a/I'ez  pour  n’en  pas  douref 
nous  aurions  defirë  partager  avec  vous  un 
Uièiiiphi  âüM  cOmplêi.  Kcin  i yoUs  m fefê'^ 


J 

jamais  dans  le  cas  d’employer  toute  votre  au- 
torité pour  nous  ramener  à un  devoir  auquel 
nous  nous  foumertons  de  plîin  grë  , plus  par 
âmour  que  par  crainte  ; à votre  exemple  nous 
cliërirorrs  ce  grand  peuple  ; nous  femmes  per- 
fuadë  qu’en  oubliant  tout , il  nous  recevra  avec 
fatisfaëlion  , & s’il  fut  lionteux  de  faire  des 
fautes  , il  efl  glorieux  de  les  reparer. 

A la  prochaine  legiflatufe  , nous  aurons  la- 
vantage  de  partager  avec  vous  & votre  augufte 
famille  , les  tranfpons  d’allegreffe  de  ce  peuple 
protégé  par  fon  chef , & allure  de  fon  ami- 
tié la  plus  ëtendue  : & puifque  notre  prë- 
fence  vous  manquoit  pour  une  fatisfaëlion 
compktte  , nous  remplirons  vo.s  vues  avec  là 
plus  tendre  amitié  , le  refpeëb  , le  devouemeent 
le  plus  entier. 

Combien  elle  fera  mémorable  & digne  de 
nos  annales  , cette  nouvelle  fête  où  vous  pa- 
roîtrez  au  milieu  d’un  peuple  chéri  à 1 Autel 
de  la  Patrie  , en  lui  eertihant  toute  l’ëtendue 
de-  votre  pouvoir  pour  le  foutien  inébranlable 
de  fa  Goiiüitution  & de  fa  liberté. 
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Peuple  Français  tu  deviens  heureux  à jufle 
titre  , tes  grandes  a-flions  étonneront  l’Univers  ; 
la  prudence  & la  îagefie  de  tes  ietriflateurs  à 
î'^îupeie  tous  les  efprits  , leur  fage  preVoyance 
a fixe  courageufement  jon  fort,  prefrîue  fans 
aucuns  facnfices  . [a  gloire  s’eff  elevee  par  ton 
coütage  in\ incible  , ta  patience  a déconcerté 
tous  tes  faux  amis  tartudies  j ta  vieiience  & 
ton  acliviie  ont  déjoué  tous  les  projets  de  tes 
ennemmis  les  plus  redoutables  , par  ton  union 
& ta.  lerinete  tu  as  orfe  les  chaînes  de  ton 
eiclavage  , tu  as  enieveli  dans  le  plus  profond 
oubli  le  dcipottiiiie  intolérable  cjuc  tes  encétres 
avoient  l’ai/lé  naître  par  le  îanatifnae  6c  i’igno- 
rence  , &.  qui  en  impietant  marchoieiit  déjà 
fur  le  Dord  di!  foile  qii  il  avoir  ouvert  pour' 
fon  anéantiffenient,  tu  as  fuivé  plufeurs  fois 
ton  roi  des  périls  évidens  qni  le  menaçoient, 
tu  efr  parvenu  à les  lui  faire  connoitre  indubita^ 
blenient  , ta  conduite  à fon  égard , ton  at- 
tachement ' & ton  refpeél  lui  ont  de/ïîlie' 
les  yeux  , il  a connu  le  prix  de  toute 
la  tendreffe  , & il  couronne  tes  bienfaits  par 
une  reconnaifance  & un^  amitié  fans  bornes  ^ 
ionépoufe,  infpirée  des  memes  fentimens  , 
n’a  plus  qu’un  cœur.  Il  efl  à toi , & tous  deux 
jaloux  du  bouheur  inaltérable  des  Français  > 
n’ont  point  d’autres  arnbitioa. 


/ 
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Français  ! réunis  à votre  chef  j^u’a.ure^z-voiis 
à défirer  l & qu’avez  vous  à craindre  ? votre 
commerce  dans  peu  fleurira  au  - delà  de  vos 
efpérances  ; l’abondaîice  reprendra  { fes  tréfors 
fur  vos  contrées  frucflifianîes  ; Thémis  re- 
prend les  rênes,  de  fon  empire  ; les  fsjations 
viendront  apprendre  à Councître  vos  lois  , pour 
les  mettre  en  pratique;  Paris  fera  toujours  la 
maîtrelfe  des  arts  & des  "fciences.  Qu’elle 
heure ufe  perfpe clive  î 

Et  nous,  vos  frères,  attachés  par  refped 
par  amour , nous  ferions  privé  de  tant  d’avan- 
tages fi  précieux,  nous  l’appui  de  votre  fceptre 
de  votre  couronne  , nous  qui  avons  le 
premier  droit  à vos  bien  laits  par  le  fang  & 
le  rang  que  nous  devons  tenir  dans  un  rojaeme 
fl  auguile  fi  magnanime  & fi  fleuriiTant  par 
les  aéles  fa  fplendeur  , toutes  ces  confidé- 
rations  nous  décident  à nous  unir  plus  étroi- 
temeat  que  jamais  à vous  à ce  bon  peuple 
qui  délire  éncore  notre  retour  & qui  par  fa 
bonté  force  les  cœurs  les  plus  endurcis  à la 
reconnoilîànce, 

Déformais  nous  faurons  fuir  & méprifer 
tous  les  confeils  des  perfides  qui  voudroienc 
nous  en  impofer  par  des  dehors  flarteurs  & 
infinuans  , une  trifte  expérience  nous  les  à 


fak  trop  connoître  pour  n’én  pas  garder  un 
fouvenir  inëfaçable,  notre  unique  but  fera  de 
nous  rendre  digne  dun  grand  peuple  «St  d un 
grand  roi  ; nous  ne  voulons  à votre  noble  in- 
vitation nous  rendre  grand  que  par  nos  vertus  & 
nos  bienfi^ifances  , & nous  fa  tirons  mériter 
ces  fuffrages  par  une  conduite  digne  de  fes  grands 
exploits  , dès  cet  inkant  nous  renonçons  à toutes 
Iioflilitës,  routes  vexations , tous  reffentimens , 
toutes  expéditions  contraires  au  vœu  de  la 
france  , nous  jurons  de  nouveau  de  refufer 
tous  fccours  d’aucune  puiffance  , de  reclamer 
aucunement  leur  appui  , ^ de  ne  contre- 
venir en  façon  quelconque  aux  decrets 
conflkutionels  «St  approuvées  , fanèlionnëes  ,& 
fignees  par  votre  majefle'.  Tel  eft  le  vœu  ferme 
& immuable  des  frères  qui  ie  fodt  un  devoir 
perfonnel  de  vous  être  aîtahè  par  refpecl  & 
P a r a 01  o U r . Sign  és 

Loüis-Stanislas-Xavier  de  BOURBON., 
Premier  Prince  Français. 
Charles-Philippe  DE  BOURBON, 
Second  Prince  Français. 

Au  chateau  de  Scho nburfcujl  ^ pris  Coblcn^  ^ 
h 24  Septembre  ippl. 

J)ê  i imprijïiene  de  LABARRE  , au  coje  de  la  rue  «lu  Fmîîç 
marché  aux  PoiréeV  â la  Fiaî.le. 


